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Quinze enfants... 
Une lrt-ave fem#ii* a m 

nu monde son quinuèiae 
enfant. g u w i o n M e sur «<•« 
dép*iMh-», elle répond.' : 
«.le ca>!ft»l* pour awor ' 
bon et du IMI cher '. c 

que je "'1T 
beurre par Le Trp qui 
sain et déCieipnji et 
coûte b e a u c o u p moins. 
D'aHleurs ma ruiaîne p: 
fife 8 ma nichée cnnvm» 
vous voyez ». Kn'.les eonvmi 
elle, adoptez Le Tip, votri 
porte-monnaie «'en trou 
vera bien et votre estomac^? 
aussi. 

T-T~ 

BILLET PARISIEN 

Le ballon d'essai 
( D ' U N BEDACTTU* SPÉCIAL) 

PARIS, 8 M A I . ( M i n u k ) . 

Il est probable qu'en dépit des démentis 
offseitux OU officiels, le Conseil de Cabinet 
qui s'est tenu cette après-midi, s'est occu
pé des négociations franco-américaines. Le 
Conseil des ministres de mardi sera plus 
spécialement destiné, parait-il. à évoquer 
les voyage aux Etats-Unis de M. Ilcrriot 
et la situation qui en résultera. Mais il est 
clan que les problèmes dont il s'agit sont 
assit graves pour que le Gouvernement 
leur consacre plusieurs délibérations. 

le démenti officiel concernant un pro
jet nouveau de règlement que les Etats-
Lnis nous auraient soumis dans l'espoir 
qui ïafjére des dettes pourrait être liqui
dé* avant l'ouverture de la Conférence 
économique mondiale, n'a pas trouvé gé
néralement créance dans Us milieux de la 
Presse. Ceux qui ont lancé la nouvelle la 
maintiennent en apportant au besoin des 
prélisions complémentaires. Ayant remon
té aux sources ou ces informations ont été 
puisées, nous sommes en mesure d'plfir-
mtr qu'il ne s'agit pas d'une proposition 
ferme du Gouvernement des Etats-Unis, 
mais d'un simple sondage qui permettrait 
au président Rooscvclt de savoir dans 
quelle mesura il peut demander aux As
semblées de son pays d'avoir les mains 
libres. Il semble, en effet, que le Sénat 
américain (encore plus que le Congrès) 
soit de moins en moins décidé à réouvrir 
avec l'Europe la querelle des dettes. L'idée 
même d'un moratoire parait devoir être 
repoussée par cette assemblée intransi
geante. On comprend dans ces conditions 
que le nouveau président cherche à obte
nir des Etats débiteurs, et notamment de 
notre pays, des assurances qui lui facili
teraient sa tâche dans son propre pays. 

Mais, si ce ballon d'essai qui nous est 
parvenu d'Amérique ne coalâral que ce 
qu'on a dit: une proposition d'avoir à ver
ser aux Etats-Unis comme solde de tout 
compte une quarantaine de milliards, le 
président Rooscvelt sera bientôt fixé sur 
l'accueil qui sera fait par la France à un 
projet si peu en rapports avec notre capa
cité de paiement et notre conception de 
iéquité. 

La vérité, c'est que les données du pro
blème sont faussées par Intransigeance 
des Assemblées américaines. Le président 
Roosevelt a dit. hier soir, dans la procla
mation radiophomque qu'il a faite, que le 
retour à la prospérité ne sera durable 
pour son pays que lorsqu'elle aura été ré
tablie dans li monde entier. Rien n'est 
p'iis vrai, mais le nationalisme étroit des 
parlementaires américains met encore obs
tacle à ce que cette vérité trouve son ap
plication dans les actes de la Maison-
Blar.rte. 

rV_ 

Un Conseil de Cabinet 
Paris. R mal. — Les min i s tres et 

fous-secréta ires d'Etat se sont réunis 
c i t après-midi â 18 h. 3 0 , en Confei l 
de Cabinet au ministère de la Guerre, 
scua la prés idence de M. Edouard 
Dt lad ier . 

La dél ibérat ion s 'est prolongée 
Jusqu'à 1S h. 4 0 . 

l e prés ident du Conseil e t les ml-
nlatre i des Affaires é trangères , des 
F inance* e t du Commerce ont fait 
pert a leurs co l lègues des inforn a-
tion* qui leur ont é té c o m m u n i q u é e s 
p f l M. Edouard Herriot a la suite de 
«a miss ion aux E t a t s - U n i s . 

Le Conseil a été unanime t renicr-
d e r le prés ident Herriot de l 'autorité 
a i e c laquel le il a représenté la 
France *. W a s h i n g t o n . Il s e réae ive 
d 'examiner u l tér ieurement la c o n ç u -
slon a donner aux résul tats de sa 
m i s s i o n . 

M. Tanl -Boncour , miulstre des 
Affaires é trangères 'a entretenu le 
Conseil de la ratif ication du tra i té 
d'entente , de conci l iat ion et d'arbi
trage s i g n é entre la France et la 
Turquie . 

M. Fraiii.-ois Albert, ministre du 
Travai l , a exposé à s e s co l lègues 
1 économie de s deux projeta rectifica
tif» à la loi des Assurances sociales 
qui seront déposés i n c e s s a m m e n t l'un 
d e v a n t la Chambre, l'autre devant le 
S é n a t . 

finalistes de la Coupe de France à Ronhaix 
LETTRE DR BRUXELLES 

L'enthousiasme populaire a confondu les joueurs de l'Exceisior et du Racing 
dans une manifestation grandiose et inoubliable 

LE PAPE SORTIRA DU VATICAN 
LE 25 MAI 

Cité du Vat ican, 8 mal. — Le 2 5 
n'ai. Jour de l 'Ascension, le Souveryin-
t 'ont l fe aortlra du Vat ican pour se 
rendre a. une cérémonie pontificale û 
Su in t -Jean-de -Latran , 

En haut: A gauche: DEVANT LE MONTMENT AIT. MORTS. An premier plan: LANGILLER et VERRIEST. Derrière eux, de gauche à droite: MM. Tiu FIAI r, VAN-
DEBEULQUE, RAPHAËL PORISSE, ALBERT P R O I Y O S T PÉP.E r / ( ' . H . BOULTON.— A droite: LANGILLER et VERRIEST. CAPITAINES DES DEUX ÉQUIPES, 

ASSIS DANS LE LANDAU ET TENANT LA COUPE. 

/ i bus: A gauche: L'ÉQLIPE DE L'EXCELSIOR PHOTOGRAPHIÉE A SON ARRIVÉE EN GAP.E DE ROUBAIX. — A droite: LA FOULE, PLACE DI 
DU CORTÈGE 

Tournant daQggrtux 
< D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

BKLXELLLS, 8 MAI. 

Le Gouvernement obticndra-l-tl -cette 
semaine Us pouvoirs spéciaux quil réclame 
depuis plusieurs mois sans avoir encore 
trouvé l'occasion et les moyens de Us de
mander à un Parlement désaxé.' I:i celui-
ci consentira-t-il à reconnaître lui-même 
son impuissance et son incapacité à libé
rer U pays du péril de mort qui le me
nace? Et si, pour la seconde fois depuis 
l'armistice, il renonce aux pouvoirs quil a 
demandés au pays en jurant quil le sau
verait, le Parlement ne donncra-t-il pas lui-
même la preuve qu'il est incapable de 
faire œuvre de vie/ La question des pou-
loirs spéciaux implique tout cela et c'est 
pourquoi il y a tant d hésitations chez Us 
députés et Us sénateurs à signer eux-
mêmes leur démission. Depuis Us< der-
mères élections, faites justement pour fa
ciliter le redressement financier, U Parle
ment n'a même pas encore commencé 
lexamen sérieux des budgets, qui sont 
presque tous eu panne, le Parlement 
flotte, ses groupes et sous-groupes. Us 
gioupcs inféodés à ces sous-groupes s'agi
tent, se réunissent, prennent des décisions 
contradictoires qui se détruisent. 

Le Gouvernement, aux prises avec ces 
nruliipUs intérêts, n'avance pas, hésite, di
visé lui-même sur Us moyens à employer 
pour sortir Je la crise économique, so
ciale et morale qui étouffe le pays 
il n espère plus triompher qu'en env •; :>it 
le Parlement en vacances. 

Mais, que fera alors le Gouvernement, 
Quel est son plan.' Ccst ce que :c de
mandent les démocrates-chrétiens. Les 
pouvoirs spéciaux, oui. si leur nécessité est 
établie et si ion sait comment Us : "t 
être employés. C'est ce a quoi MM. Je 
Bioquevuie et jaspar ; •••: rep 
semaine. S'ils peuvent . main • i 
Chambre et le Scnai du bien-
pouvoirs spéciaux, les diff-.cult, • 
ccrdnt seulement pour eux. Ils çevi ri 
réussir, lr.cn qu'ils se kcurtert -.: c\i< '• à 
des oppositions sociales. . 
guistiques et religieuse . 

M. Jaspar a donné dimanche .. 
bice des groupements :c.\::Us, une idée .:':* 
programme gouv'ernementd .. 
plus d'emprunts, ils sont impossi 
Jimpôts, la matière imposable fait dé
faut; pas d'inflation, c* scr^-: 
Lu solution est dans la compresii •: .Us 
défenses par la repression des et us de.'is 

lions les domaines, quels quen . 
{bénéficiaires. Si l'on ne met pas lin à ces 
abus scandaleux, te Trésor se trouvera 
acculé, au plus tard à la fin de l'hiver, à 
ne plus pouvoir payer ni traitements, ni 
allocations de chômage, ni pensions, ni in
térêts de La dette beige. Le déliai de Wî-
a été de 1.200 millions; le déficit augim nie 
au pas de course pour 19H. Le crédit in
ternational du pays est ébranlé. 

Voici ce que M. Jaspar a confesse hier 
encore. La banqueroute est à nos portes; 
il faut agir et agir rapidement, 

M. Jaspar et ses collègues assurent qu'ils 
seront à la hauteur de la tâche s: ou les 
laisse agir avec des pouvoirs spéciaux, le 
Parlement doit donc trancher dans le 
vif cette semaine: se retirer comme inca
pable ou renverser le Gouvernement et en 
choisir un autre. Mais ce ne serait pas 
arrêter l'hémorragie financière dit pays, Ll 
Belgique est à un tournant dangereux. 

GARE, AU DEPART 

rh. J. deRx.) 

Les Boubaisiens n'oublieront pat de 
si tôt la maqnifiqu* réception a"i fut 
n-énnqét. lundi soir, anr deux va'eureu-
se* équipe* qui ont fi brillamment .sou
tenu la réputation rportive de la n'i : 
VErcelmor-Athl'tic-Cluh, le glorieux 
lainiwur de la Coupe rlr Franre ri son 
adversaire de dimanche à Colombe*, le 
hacina-L'hib de Soubaix, 

Une foule innombrable tn<i**ée de 
In Gare à l'Hôtel rie Vii'>-, n mêlé dan* 
une même qrandio<r manifestation 
de reconnaissance et d'amitié Us noms 
des joueurs des deux grands club* qui, 
courtoisement, s'étaient disputé Vhon-
reur de ramener In Conpe dans leur 
ville. 

Et l'on a pu voir, dans Us voitures 
qui les transportaient triomphalement 
•) f rnt fr j la ville, les dirigeants et les 
('guipiers des deux clubs, fraternelle
ment unis dans une rnrilialité auc sym
bolisaient les deux capitaines Langiller 
et Verriest, assis côte ù cêite près de 
cette Coupe gui leur coûta tant d'efforts. 

I mais leur valut, en retour, tant de gloire. 

- L'arrivée de M. Paul Claudel à Bruxelles -

Le voyage de retour 
et l'arrivée en gare 

des joueurs des deux clubs 
En gare de Roubalx, â 1fi li. 4( 

c pi.l'e de e b a m p a g u e offerte p j r M. Mues avo i s i cautc? . l i es mal ins ava len t 
Albert l 'nxivoat . présideut d 'houueur , éiu domici le sur !a ]'a>serelle Dujar-
de- l 'Exceis ior out Joyeusement m i l e j d'n qui fut en peu de t e m p s c o m p i 
les équiplera des deux clubs en c u r a i t ement obstruée. De braves c h e m i n o t s 
ae route. | sport i f s trouvèrent un exce l l ent ob.-or-

M;P;M 

M. Paul Claudel. U nouvel ambassadeur de France en Belgique, est arrivé à En oui 
(frutsaUts. Notre photo reprisant* M. es M"* CLALDH. à la gare du Midi à Bruxelles l e i r i s . . 

o.Tive nu premier convoi ;̂>pi 
débarquent encore nombre de 
t i r s des deux c lubs . 

Quelques minute* plus tard à 
11. h. ôô c'est le rapide dont un 
u s g o n est occupé par les joueur-- du 
l i s t i n g et de l 'ÉxceUIsr . C'a w a g o n ,-i 
été a t te l é en queue du convoi avec 
nu wagon-res taurant et . s'il faut on 
croire les in téressés c'est pluK't dans 
ce dernier que s'est effectué la plus 
grande partie du trajet . C o m m e la 
réception n'est prévue que pour 
1S h. 15 . les héros du jour out donc 
encore plus d'une heure .1 pa.-ser 
a v a n t la formation du cortège . L i u r 
w a g o n e t . . . l ' inséparable w a g o n -
restaurant est garé sur la voie N» 3 
et c'est 1.1 que p a t i e m m e n t les uns et 
les autres a t tendront le m o m e n t du 
départ. 

M. César Truffant a c c o m p a g n é de 
M"" Verriest . de Maurice Ver i l e s t . le 
frère du cap i ta ine du Hacing. d'Al
phonse Pe ld i cque , e t c . . se précipite 
1 l'arrivée du convoi . Le premier qui 
on descendra sera Verriest qui cui -
b i a s s e sa mère et qui lui d i t : 

-— Ce sera pour l 'année prochaine. 
D e s fleurs sont remises nu capi 

taine d e s D o y e n s de la part ' u n 
groupe de supporters et d 'employés de 
l 'Abattoir. 

Mais a ce t te heure, il n'y a pas 
grand monde sur l e s quais e t les 
joueurs de l 'Exce is ior c o m m e leurs 
nmis du l tac ing ont tout le loisir de 
descendre se « dégourdir les j a m b e s » 
et de narrer les péripét ies du v o y a g e . 

Les dir igeants des deux c lubs sont 
a^ee leurs « poulains ». U n e légère 
émot ion marque les v i s a g e s de quel
ques équipiers du R a c i n g m a i s tous 
seront d'accord pour se fé l ic i ter de 
l 'a imable confraterni té qui n'a ce s sé 
de régner < pendant tout le v o y a g e 
a v e c leurs adversa ires de la ve i l le . 

Verriest déclare a v e c une sport ive 
l o y a u t é : 

— L'Exce i s ior a bien mér i té sa 
victoire . A quoi hou se désoler . Nous 
s o m m e s d'ail leurs tous sens ib les a ton 
e x t r ê m e courtois ie . 

E t Langi l ler noua di t toute sa joie 
dr. ramener la Conpe. Mata aon plaisir 
se nuance du regret d'avoir dû battre 
un club a m i pour la remporter. 

outre, les chanta , les j eux e t 
M U oublier l i n é v i t a b l e 

A-;>>i l'at.mi>.-phîre dans le w a g o n et 
sur le quai p?t-eHe d'un? parfaite cor
dialité. I.:i c w j ? e l l e - m ê m e qui a 
voyagé avec les équipes , a vu s'asseoir 
il côté d'elle autani de 
de vaincus . 

vntoire en une voiture qui fut poussée 
jusqu'à l 'entrée de la grande-v i tesse . . . 
L heure a v a n ç a i t . . . 

A chaque instant (les gens fencl.Mint 
(i;eur< que [ la foule, les bras chargés de gerbes 

rieurs. l*a police et la gendarmerie 
A pelii« déirarquée sur le quai, elle 1 ava ient fort A faire pour maintenir 

un barrage obtenu au prix de u.im-
lueux efforts. 

Et puis tout d'un coup une p.'rte 
centrale de la salle des pas perdus 
s'ouvrit fi double ba t tant . et e r l i u 
apparurent les footbal leurs . 

Une formidable ovat ion retent i t , 
une ovat ion s 'adeessant à tous les 
joueurs ind i s t inc tement , unis dans la 
m ê m e gloire par l ' enthous iasme 
populaire. 

Combien y avai t - i l de |>ersonncs a 
ce m o m e n t sur la place de la Gare? 
Il serait bien difficile d'évaluer ce t te 
feule vibrante. On ne v o y a i t plus 
qu'une nuée de chapeaux , parsemée 
de-c i de-lil de claires c a s q u e t t e s des 
supporters . E t ce t te foule criait son 
e n t h o u s i a s m e . 

Des g e n s , partout. Les cha i se s des 
<:;fés. les fables é ta ient autant de 
pc ichoirs . Les p y l ô n e s des t r a m w . y s 
ava len t été e sca ladés par d'ag. es 
amateurs . L'entrée de la I 'ett le-
Vi te s se n'avait pas été épargnée , 'Jes 
b.tlcons regorgaient de m o n d e . 

Un défilé triomphal 

est l'objet, c-t-i l besoin de le dire, de la 
curiosité générale . 

Lutin, à mesure que l'heure «'avan
ce, des uni s et des parents v iennent 
se joindre aux groupes et les fleurs 
conimeiKent à s 'amonceler autour de
là coupe, sur une banquet ie du quai. 

C M deraicre fols a v a n t que la l ifte 
du cortège et ilc-s voitures sait dressVe. 
M. Boultou réunit s e s inv i tés au 
wagon-res taurant et remercie en quel
ques m o t s M. l 'oulain, l'actif et dili
gent chef de gare et ses services à 
qui l'on e«t redevable d'une organisa
tion impeccable pour les départ* et les 
arrivées des trains s p o c w u x . 

i:t voici que dl>ja monte de lo gare 
et de la v i l e le premier brouhaha de 
la foule. 

Les bras chargés de ftï>urs. les équi
piers des deux clubs se dir igent vers 
la s T t l e . Mais à peine soivt-ils dans 
la sal le des )>as-perdus que . larents et 
amis , dans un entbousiasmie dél irant , 
embrassent les joueurs et c'est avec 
beaucoup de peine, au mil ieu des exc la
mat ions , qu'ils g a g n e n t les voi tures qui 
les a t t endent . 

Place de la Gare 
Le cortège devait partir de la Gare 

a 18 h. 15 . i l a i a dè s 1T h., ou voya i t 
déjà se former de mult ip les pe t i t s 
g toupes oïl l 'animat ion é ta i t v ive . 

D ' ins tant en ins tant , la foule 
gross issa i t , et la rumeur s 'étendait . 
D e s mus iques arrivaient au pas ca
dencé , les cuivres lu isant sous un rMe 
solei l qui a v a i t réussi & filtrer entre 
deux lourds nuages . 

D e s g y m n a s t e s v e n a i e n t se placer 
a leur tour à l ' emplacement dés igné , 
des g y m n a s t e s fiers de leur coquet 
uniforme, et qui vo is inaient a r e c des 
a m i n i m e s » des clubs, arborant pour 
la c i rcons tance des c a s q u e t t e s dite» 
« Coupe de France ». D e s faniona se 
dreaaalent, a t t i rant le regard par leurs 
couleurs v i v e s . A u x balcons des caféa' 
des g e n s s ' insta l la ient . 

Et ce t te foule devenai t toujoura 
plus dense , plus compacte . Tout c e 
m o n d e s 'é tendai t sur toute la place 
de la Gara e t m ê m e jusque d a m lei. 

étaient éga lement réservés aux person
nal i tés des deux clubs. MM. Vanden-
drissche. Gouble. Moulin. Merman, De-
lobelle er MM. l'roirvost père et fils. 
Porisse , Vandebeulque et Itouctou. 

Lutin, la hui t ième et dernière voi
ture, entourée de fauious; était occu
pée par les deux capi ta ines . Langafcler 
et Verriest, qui encadraient le rrest i-

La compression du Budget 
des pensions 

Paris, s mai. — Dans Je- ra;>,>' t t 
de M. BaUaud-Laeroze sur le nainia-
tère des T e n s i o n s qui v ieut d'être 
distribué a u Sénat , le sénateur de U 
Charente soul igne que la Commiss ion 
a comprimé le budget des penaiena 
par sui te de la s i tuat ion f inancière 
actuel le . Le rapporteur indique une 

, l e 3 so ins méd icaux gratuits coûtent 
g e u x trophée, et les deux préstdents . ' 7| 0 1 0 w ( t fr_ a u T n - . . o r . I a Retra i te 
AÎM. (_<•>.<:• rruffaut et Edfrenue. 

: l :es socK-tcs qui : 140.ÔS4. T1H t r. 
omnie cileis ava ient i Commiss ion des 

e n 
E t l'on n'entendai t plus qu'un long 

d a n s lequel s e confondaient; les 
« V i v e l ' E x c e l ! » e t les « V i v e le 
R a c i n g ! », « Vive Roubalx ! ». Les voi
tures s 'avancèrent e t les joueurs y 
prirent place au mil ieu d'une véritable 
moisson de fleurs. Ils, é ta ient confon
du* dans la m ê m e frateruel le pensée . 

Gianel lonl . Encontre , D h u l s t et 
Ccttenier occupèrent la première voi
ture. P u i s v inrent P a y n e , H e w i t t , 
Uartlett et Lechanteux . La tro is ième 
voitpre fut occupée par l e s deux 
frères Vanvooren. Chauvel , B u g e e t 
D d m e r . 

La foule c i tai t l es n o m s qu'elle 
a c c o m p a g n a i t d 'ovat ions . 

Vinrent e n s u i t e Leveug le , Lerouge, 
Kurghraeve, C'ossement e t Van C.-te-
n e g b e m dans s o n un i forme bleu 
horlson. 1 ' ' 

La c inqu ième voi ture eut pour occu
pants , Barbieux. Liétaer et que lques 
officiels, MM. S imon, Guyot et Dumor-
tleV. 

De» s i x i è m e e t s e p t i è m e landaus. 

tin combat ta ni 
I_a Oiique de la Fédération île* Aml-I I.e budget 

e a i e s ouvrait ]«i cortège au son des est sort i de 
fifres. Venaient ensui te la Grande-Har-1 Chambre est 
moule et les s 
s ' i t a i e n t pincées 
pu, entre les coupés. 

1-a police frayai t d i f tki leuient un 
passage au c o l l è g e d a n s cet te mer 
humaine dort monta ient les p ies chau
des aec/iauiatlons. Chaque py lône abri
tait une grappe de curieux. Le monu
m e n t Ju le s Guesde, lu i -même, était 
couvert de monde et le buste du tribun 
avai t m ê m e été curiousenient coiffé 
a'un bouquet. Ix-s joueurs passa ient , 
souriants , e m o s a u s s i . . . Le grand; 
« ItHl » pleurait, tandis que Bart le t t i 
e s saya i t de le consoter. 
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sur celui d^ 
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(Lire la suite page 2 * . 

éfluit de 28 .2U6.S00 t'r. 
Ins i s tant sur l 'accroissement du 

t u u i b i e des béuéiici . i ires des l o i M 
gratui ts , le rapporteur demande QUSJ 
le Gouvernement met t e tin terme à 
des abus év idents , qu'il é tudie e t 
1 "ropose les mesures néces sa i : e s peur 
remédier a l'état de choses ac tue l 

» 
UN EMPRUNT ALLEMAND 

Berl in, S mai. — L'Etat a l l e m a n d 
serait a la vei l le de lancer un e m p r u n t 
public de près d'un mill iard de reichs-
irarks , des t iné S financer le pro
g r a m m e de travai l « 

Les grands travaux du port de Dunkerque 
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